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1  
Intérieur et extérieur

En matière de jardinage, la clé du succès
réside dans la compréhension des besoins des plantes. 
Les plantes ont les mêmes besoins qu’elles soient cultivées en inté-
rieur ou en extérieur. Six facteurs influencent leur croissance et leur 
floraison : la lumière, l’air, l’eau, les nutriments, le support de culture 
et la température. Il faut que le spectre lumineux et l’intensité de la 
lumière soient adaptés, que l’air soit chaud et riche en dioxyde de 
carbone, que l’eau soit abondante, que le support de culture soit aéré 
et contienne des nutriments en quantités adéquates. Lorsque tous 
ces besoins sont satisfaits, la croissance des plantes est optimale.
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En extérieur, les plantes annuelles ont un cycle de vie qui s’étale 
sur une année. Semée au printemps, la graine se développe tout 
au long de l’été, fleurit à l’automne et donne des graines avant de 
mourir. Un nouveau cycle annuel recommence lorsque ces graines 
germent au printemps suivant.

Détail de la racine.
Ce sont les minuscules poils 
absorbants des racines qui 
puisent l’eau et les nutriments 
dans le support de culture.

La première paire de vraies 
feuilles apparaît après le cotylédon.

Détail de la 
pointe de 
la racine.

La racine pénètre 
la terre puis se 
divise et pousse 
en profondeur.

Le germe pousse vers 
le bas : c’est la racine.

La graine.

C’est par les 
racines que les 

plantes prennent 
dans le support 
de culture l’eau 

et les nutriments 
nécessaires à 

leur croissance.

Une plante pousse 
aussi vite que le 
facteur le plus 
limitant de son 
environnement 
le lui permet : 
qu’un seul élément 
vienne à manquer, 
et la croissance 
est limitée.
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Les plantes annuelles dioïques ont des fleurs mâles et femelles 
sur des pieds distincts. Quand les fleurs mâles et femelles arrivent à 
maturité, le pollen des mâles se dépose sur les fleurs femelles et les 
féconde. Le mâle meurt après avoir produit et disséminé autant de 
pollen que possible. Les graines se forment et mûrissent au sein des 
fleurs femelles. Quand les graines arrivent à maturité, les plantes fe-
melles meurent progressivement. Les graines mûres tombent ensuite 
sur le sol où elles germeront naturellement, ou sont récoltées pour 
être semées au printemps suivant. Toutefois, si les fleurs femelles 
ne sont pas pollinisées, elles continuent à grossir et à produire une 
résine protectrice en attendant le pollen des mâles pour compléter 
leur cycle de vie.

Chambres de culture
En intérieur, différentes configurations sont possibles. La plupart 
des horticulteurs démarrent avec des plantes qui poussent dans un 
seul et même espace. Après la récolte, ils font démarrer un nouveau 
lot de boutures, règlent à nouveau le minuteur sur les 18 heures de 
lumière par 24 heures propices à la croissance végétative, et le cycle 
recommence.

Une méthode plus productive consiste à créer deux chambres de 
culture distinctes. La première est consacrée à la croissance végéta-
tive, à l’enracinement des boutures, au démarrage des semis et aux 
plantes mères. Elle peut aussi être utilisée pour démarrer des plantes 
destinées au jardin extérieur. Cet espace occupe environ un quart de 
la place du second espace, consacré à la floraison. Quand les plantes 
de la chambre de floraison arrivent à maturité, on les récolte et on les 
remplace par les boutures ou les semis qui ont grandi dans l’espace 
réservé à la croissance végétative.

La meilleure productivité est atteinte sur le principe d’une culture en 
continu. Plusieurs boutures sont prélevées tous les jours ou toutes 
les semaines. Plusieurs plantes sont récoltées tous les 1 ou 2 jours. À 
chaque fois qu’on retire une plante, une bouture vient la remplacer.

Une méthode 
productive consiste 

à créer deux 
chambres de culture 

distinctes : 
celle du bas, 

consacrée à la 
multiplication et 

à la croissance 
végétative, celle du 
haut, à la floraison.
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 É TAPE  |  PAR |  ÉTAPE 
Installer une chambre de culture

1	 Choisir un endroit à l’écart, avec peu de passage. L’idéal est 
un coin de sous-sol. S’assurer que la taille choisie pour cet 
espace est adéquate. Une HID de 600 watts correctement 
installée peut suffire à éclairer jusqu’à 6 m2 de surface, si l’on 
prend la précaution de la monter sur un rail qui permet de la 
déplacer. Le plafond doit être au minimum à 1,50 m du sol. 
Les plantes sont surélevées d’environ 30 cm par les bacs, et 
une distance d’au moins 30 cm est nécessaire entre le plafond 
et les lampes. Cela ne laisse donc que 90 cm de hauteur pour 
les plantes elles-mêmes. On peut cultiver des plantes dans 
un espace encore plus bas de plafond (1,20 m) à condition 
de compenser le manque de hauteur par des techniques 
appropriées, comme la taille ou la flexion des tiges, et en 
éclairant avec des lampes moins puissantes.

2	 Fermer l’espace s’il n’est pas déjà clos. En retirer tout ce 
qui n’est pas en rapport avec le jardin : le mobilier, et plus 
particulièrement les tissus et rideaux, qui peuvent abriter des 
spores de champignons. Clore l’espace permet d’exercer un 
contrôle sur les objets et les individus qui entrent ou sortent, 
ainsi que sur tout ce qui se passe à l’intérieur. Pour la plupart 
des horticulteurs, fermer la chambre de culture se résume à 
monter un mur de placoplâtre et à le peindre en blanc mat ou 
à le tapisser d’un matériau réfléchissant. C’est le bon moment 
pour penser à installer un détecteur de fumée.

3	 Voir la partie « Installer un extracteur », pages 202-203.  
Une bonne ventilation et l’approvisionnement en air frais sont 
essentiels. Dans un espace de 3 × 3 m, une source d’air frais 
est un minimum et deux restent préférables. Une porte ou 
une fenêtre entrouvertes peuvent servir de conduit d’aération. 

On peut aussi utiliser un extracteur évacuant vers l’extérieur 
afin de créer un appel d’air par une porte entrouverte. 
Un ventilateur oscillant assure un bon brassage de l’air, à 
condition qu’il ne soit pas installé en position fixe, dirigé sur 
de jeunes plantes, ce qui pourrait provoquer des brûlures ou 
même le dessèchement des jeunes boutures ou semis. Si 
la pièce est déjà équipée d’un conduit d’aération, le laisser 
ouvert. Dans l’idéal, chaque feuille de chaque plante doit 
bouger légèrement.

4	 Plus le jardin est grand, et plus il consomme d’eau. Un 
jardin de 3 × 3 m peut consommer près de 200 litres par 
semaine. Transporter toute cette eau, un récipient à la fois, est 

Un extracteur d’air et un ventilateur 
oscillant sont indispensables  
à toute chambre de culture.
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laborieux et répétitif. Il est bien plus facile de faire courir un 
tuyau d’arrosage muni d’une valve. On peut ajouter une lance 
rigide de 90 cm au bout du tuyau pour faciliter l’arrosage 
des plantes les moins accessibles sans risquer de casser les 
branches quand le feuillage est dense. Connecter le tuyau 
à une arrivée d’eau chaude et froide permet d’en régler la 
température (entre 18 et 24°C).

5	 Tapisser murs et plafond d’un revêtement à haut pouvoir 
réfléchissant comme la peinture blanc mat. Plus la lumière est 
réfléchie, plus il y a d’énergie lumineuse disponible pour les 
plantes. Une lampe HID qui ne couvre que 3 m2 peut éclairer 
efficacement une surface de 4 m2 si l’on prend la peine 
d’investir quelques dizaines d’euros en peinture sur les murs.

6	 Un sol de béton ou autre surface lisse qui se balaie et se lave 
facilement est idéal. Une évacuation d’eau dans le sol est très 
pratique. S’il s’agit de moquette ou de parquet, une grande 
bâche plastique blanche comme en utilisent les peintres 

protègera le sol de l’humidité. Un plateau individuel placé 
sous chaque pot offre une protection supplémentaire.

7
	 Fixer au centre du plafond un crochet assez résistant pour 

supporter une quinzaine de kilos par lampe. Utiliser une 
corde munie d’une poulie ou bien une chaîne ajustable pour 
suspendre la ou les lampes. Cela permet d’ajuster la hauteur 
des lampes au fur et à mesure de la croissance des plantes ou 
encore de les écarter pour jardiner plus commodément.

8	 Certains instruments sont indispensables, tandis que d’autres 
valent l’investissement parce qu’ils permettent une plus 
grande précision. Ces quelques instruments facilitent la tâche 
de l’horticulteur qui se substitue à mère nature et augmentent 
l’efficacité de la chambre de culture au point d’être 
rapidement remboursés. Il faut acheter tous les instruments 
nécessaires avant d’introduire les plantes dans la chambre de 
culture, ou aller les chercher aux quatre coins de la maison et 
les réunir. Si les instruments sont disponibles quand on en a 
besoin, il y a plus de chances pour qu’on s’en serve. Un bon 
exemple est l’hygromètre. Si des plantes sont chétives et 
donnent des signes de croissance ralentie à cause d’un excès 
d’humidité, la plupart des horticulteurs n’en identifient pas 
la cause immédiatement. Ils cherchent, cherchent encore et, 
avec un peu de chance, finissent par en trouver la raison avant 
qu’un champignon attaque la plante et qu’elle en meurt. 
Quand un hygromètre est installé avant l’arrivée des plantes, 
le jardinier sait d’emblée si l’humidité est trop élevée et 
risque de provoquer une croissance maladive.

9	 Lire la section « Installer l’éclairage HID », pages 86-88.

 a	 Introduire les semis et les boutures enracinées dans la 
chambre de culture. Les rassembler les uns contre les autres 
sous la lampe. S’assurer que la lampe n’est pas trop proche 
des plantes et ne risque pas de les brûler. Descendre la ou les 

Accrocher la lampe  
à une corde qui 

passe sur une poulie 
(ou à un accessoire 

dédié comme  
l’Easy-rolls®) permet 
de la monter au fur 
et à mesure que les 
plantes grandissent.
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lampes au plus près des semis et des boutures en respectant 
les distances minimales : les 400 watts à 50 cm, les 600 watts 
à 65 cm et les 1 000 watts à 80 cm. Vérifier cette distance 
quotidiennement. Pour faciliter la mesure, faire pendre un 
fil accroché au réflecteur. Les semis doivent recevoir une 
intensité lumineuse comprise entre 200 et 500 lumens. Il peut 
s’avérer nécessaire de les couvrir d’un voile d’ombrage pour 
obtenir l’intensité lumineuse souhaitée.

Outils nécessaires :

,	 Un thermomètre.

,	 Un vaporisateur.

,	 Un testeur de pH.

,	 Du liquide vaisselle biodégradable.

,	 Un hygromètre.

,	 Des sécateurs ou des ciseaux.

,	 Du fil métallique souple.

,	 Des vis.

,	 Un tournevis.

,	 Un verre gradué.

,	 Un carnet de notes et un crayon.

,	 Un luxmètre.

,	 Un mètre pour mesurer  
la croissance des plantes.

GUANO
pH+ pH-

Javel

SAVON

LIQUIDE
VAISSELLE

Une étagère 
permet de 
ranger les 

outils et les 
fournitures de 

façon à les 
avoir toujours 
sous la main : 

il y a alors plus 
de chances 

pour qu’on les 
utilise au bon 

moment.
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Serres
Quand un éclairage artificiel vient compléter l’éclairage naturel, il 
est plus rentable de l’utiliser en dehors des heures de jour.

  RÈGLE D’OR  

Dans une serre, on allume les HID à l’heure où  
le soleil se couche et on les éteint lorsqu’il se lève.

  AVERTISSEMENT  

Une ampoule HID chaude risque d’exploser si une goutte 
d’eau froide tombe dessus. Il faut toujours écarter 
soigneusement les HID quand on arrose. Si le verre de 
l’ampoule casse, éteindre immédiatement, et surtout ne pas 
regarder le tube à arc électrique, qui émet des ultraviolets.

Il existe 
toutes sortes 

de formes 
de serres. 

Une serre accolée à 
une maison est une 

source de chaleur 
supplémentaire.
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